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LA CHASSE DU SANGLIER DANS LE VEXIN 

Le Vautrait de Monsieur 	ERTCN 

I 

La vieille v?reerie a retrouvé depuis 
la paix de fervents acleptcs, Elle fut le 
presser clés rets et restera le roi ces 
plaisirs. Avec les premiers 'bien aller 
est revenue un peu de la gaîté gau- 
toise*, assombrie par deys deuils cruels. 
Que de vides., hélas, parmi les veneurs. 
que d'équipages disparus, que de fcarèts 
hachées par les boulets au saercagées 
par la cognée de biâc.herons barbares 

Combien d'annxées s 'écoulesront avait que la ehasse rt courre ait 

reppri% sa splendeur d'avant-Guerre 
Refoulés par la canonnade des forets des .rclenne:s, de l'Argonne 

et des Vosgcs, les sangliers out envahi des régions oit leur apparition 
était rare avant 1914.Malgré la guerre acharuée qui leur a été 
déclarée, malgré le chiffre fabuleux de victimes tombées dans 
leurs rangs, il reste encore un nombre inquiétant de bêtes noires 
et le% vautraits sont assurés en Normandie, d'éviter d'ici longtemps 
k .. Br isson-crexsx - si redoutré, 

Dans le Vexin, notamment, les cultivateurs se plaignent des 
de g ts commis par les sangliers , chaque nuit, des champs ,emblavés  
sont retournés les compagnies défoncent des hectares de terrain 
pour y faire Ieurs mangeure.s 

La formation d'un bon vautra it n'est pas terne entreprise aisée, 
à l'heure actuelle . les vieux chiens. épargnés pendant la guerre:, 
sont presque tous usés. les jeunets se vendent à des prix exor-
bitarsts et ne peuvent rendre service qu'avec l'aide dc quelques 
mentors. Fbjsieurs verseurs avaient consoilk au début de la saison 
dernière, lei meilleur système pour mettre leur meute en curée, 
celui de raccourcir l'animal de chasse : en de uplartt frisilin 

M. 13ertun, en vrai connaisseter, a su réunir un lot de chiens 
r:rnarquables pour monter son vautrait _ grands, distinst tiés, 
1sicvri construits, les bâtards de l'équipage rappellent pour la plupart 
L e type de l'ancien .%.eaintnngecis, ils en ont conservé l'air de noblesse 
i,ril. que en son genre, et cette tête splendide blanche et noire avec  

les points de feu pâle ou vif, placés errnmle avec un pinceau au-
dessus des yeux. Quelques chiens tricolores et blancs orangés 
complètent le vautratt , ces derniers resscnnblent, par la couleur 
seulement, nt, i leurs anciens carnarado do chenil exposés, en 1905, à 
Ça '1 errasse de l'Orangerie, Le vautrait ac:usait alors un arc}ï rmea t 
bien réussi avec la race 	hatr,bray (la rage détruisait peu de 
temps après l'équipage et•t'n, qui fut reformé avec de nouveaux 
éléments). Le marquis de Chanrbray avait trouvé.en 1852, une takuri 
parfait appelé Cajolant „ et une lice qui justifiait son nom Mer- 
veille 	Co couple devint la souche d 'une race dans laquelle o~ 
croit retrouver la descendance des anciens chiens blancs du roi 
Louis Xi, issue du fameux « 	uillart 	e+ de la lice f3,ettcle 
En Vendée, le comte Baudry d'Asson avait, de son côté, recons-
titué une sous-race de auperbes et excellents chiens blancs et 
orangés, rappelant davantage le type deys meutes royales, si bien 
peintes par Oudry, pont le roi Louis XV. M. Beriin cherchera t i 
à se remonter en chiens blancs et «rangés ? L'avenir le dira, mais 
il découvrira difficilement des sujets plus beaux et mieux gorgés 
que les blancs et noirs qui forment actuellem ent la majeure 
partie de: son vautrait, ° Il est bon chien de tout poil 	N ce pro- 
pos, il est curieux de voir combien les avis sont partagés sur la 
race à choisir pour la formation cl un bon vautrait : chacun 
défend son opinion avec une violence p?ar€cris risible:; Plutôt ne 
jamais prendre, que de chasser avec des chiens blancs et noirs 
disait un amateur de chiens tricolores ! Malgré le charme des 
couleurs claires, l'opinion de cet amateur parait un peu absolue. 
Les sens pfréf`crent les bâtards, les autres les foxhou nds , les 
*riflons comptent des partisates. Dans les trois catégories se ren-
contrent des sujets d'élite ë l'essentiel est de ne conserver guc 
ceux-là- 

Le bon chien de vautrait doit être chasseur, mordant, vig MrL,x 
et tri' criant, le chien muet, le chien qui „ cèle la voie est bon â 
pendre, it e St plus nuisible~ à cette citasse qu'à toute autre la règle 
étant admise de ne pas arrêter la tete; de rtte=tete 	Comment fa ire 
rallier les retardataires si aucun cri n'indigne la direction de la chasse. 
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LE DEPART .1sCL!k 1.,1 CHASSE 

Diguet raconte une anecdote assez curieuse au sujet de la 
Meute de Chantilly S. A. R. Monseigneur le duc d'Autnale. avait 
entendu critiquer le manquc de gorge de ses chers fox hounds; 

ceux-ci, semblant Vouloir protester contrc ce reproche. avaient 
daigné se faire entendre sur les fins d'un dix-cors _ Le cerf porté 

bas, le Prince passant, devant ses chiens rameutés pour la cures, 
se découvrit en prononçant Ces mots : Merci mes beaux ' puis 
s'adressant à son capitaine des chasses, M. Quiclet. il  ajouta 

Ms chiens font le contraire de bien des gens, ils ne parlent 
que quand il le faut 	1+wlalheureuscrnent. on ne peut comparer 

bêtes à gens et les fox-hounds, qui ne parlent que lorsqu'ils ont 
., la viande dans les dents comme disent les piqueurs. sont répré- 

hensibles . leur mutisme leur a même valu une réputation de 
sagesse exagérée, la raison en est simple : quand ils font une bêtise. 
la  plupart des gens présents ne s'en aperçoivent pas; ils %ont 
pourtant assez faciles à créancer et dans le nombre il s'en trouve 
de très recommandables. Les bâtards poitevins-saintongeois, 
bien choisis, font souvent des chiens de vautrait remarquables. 
Les griffons de bonne origine, tels étaient les vendéens du comte 
Le Coultena de Canteleu, les vendéens-nivernais, de M. F"rossant 
et de M. Coste, qu'il ne faut puas confondre avec les nombreux 
et horribles corniaux et hou rets bcwons issus du croisement 
de la carp?e et du lapin, seront toujours appréciés dans les pays 
montagneux aux fourrés impénétrables. Ces braves toutous, à la 

physionomie tantôt enjouée, tantôt renfrognée, 
savent se tirer d'affaire tout seuls. Leur unique dé-
faut consiste dans leur iridprYarise de caractère. 
Moins fine que la chasse du chevreuil, moins bril-
lante que celle du cerf, la chasse du sanglier, la plus 
passionnante de toutes, demande des connaissances 
spéciales : pour y réussir, il faut d'abord trouver un 
animal bien rtrnhûché. La étude des bêtes noires. asses 
nomade de leur naturel, exige parfois un t°aval 
pénible, surtout en janvier, saison du rut, Les màIes 
pesant plus de 150 livres . ragots, tirs-au-quartan-
niers se distinguent de la laie par leur manière ce 
marcher, leurs traces de d•~irièrc étant posées un peu 
en dehors de celles de devant: la profondeur des 

boutés - , la largeur des 	gardes „ aident aussi à 
juger du sexe et chi poids de l'animal ; la laie place 
ses traces dans la même ligne ou les emboîte l'une dans 
l'autre. Les " bêtes rousses et les . bêti`s d4 compagnie .., 
se jugent au poids. Un grand sanglier peut atteindre 
400 livres et glus. surtout les années de glands, 
au commencement de l'automne. C'est l'instinct qui 
doit guider le valet de limier ; le vautrait Bertin 
frappe souvent aux brisées sûres de -; grain , cet 
h n,mc a le flair, il smille deviner les demeures où st 
tiennent les animaux qu'un excellent petit „ fox- 
terrier lui donne en bonne voie. Pour attaquer, si 
plusieurs animaux sont présumés dans l'enceinte, 
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qudqte chknssag*,; iont mis i la voie, dè ciuuii animal est 
spa -é, les valets de -chiens (kcoLIpknL iivemertt et font ralli& 
à 	aucouti , si ianimaI ilétotirTié est seul. tous les chiens sent 
mi 	aux bnde 	Rien de plus gai qu wi lancer dans ces 

Lns, c'est le moment demiaLleiiaent cnral 	j e.niie.s et 
vieux veneurs gouknt une joie égale en entendant k 4e]Iç1ux 
cinccrt des trompes mêlé aux cria des cHiens. 

Un aoliiare peut r wìcr dc marchc.r et tenir tête aux chkns 
dès ]'auaquc, akrs quun ragot quia pa gancr un imà d'a\rance 
dbuchcra et vendra un grnct parti. L'irnprvti fait k charme d 

tte chasse. Dès k lancer, il faut apLLycr hauknTt les liens 
de tic, ]anJnia] de meute ne devant pas trouver un moment 
reut. Tui pas que fait un cerL lui est compte, triais un 
qui a le losir de rékr son train. Tisquic de ne .tas irc cris. 

La Verdure . le prenuer pi rucur de M. Bertiii, sait à rneveifle 
faire ratl]er les chiens aux bien aHer - incessants de sa trompe gac 
et vibraruic. Autant il laut se niontrer circonpcu et calme à 
Chasse du civreuil, autant il fatil sivc.ir art aetil, 	ket pciç.ant 
lembOu41unrC 

 
aux kvres, à edle du aarÎlier. 

un alu 	rtm e ri un 	 dc. 
humour bien britannique 	Si j'avais à chercher un piqueur, jc 
k chois]rams borne ou avcule et souidrniict; comme mont Lire, 
je lui donnerais un 41w hoitux tant il crirwit une intervention 
mntempestmve de celui qui menait la chasse. Le comic dc Vcsin 
donnait, 	aussi, k conseil dc laisser-faire les chiens. 

C'est surtout tn d.hu her qu iI ct important de voir I cqumpaee 
au complet. Cakper à tra vers champs aver, IroiS ou quatre chiens, 
quand on en a découplé cinquante, serait du plus Ikhcux effet. 
Quid plus beau spectacle pr.ur un veneur que celui d'une meute 
de irands htards s a]lnna it cri rase campagcw pour glienCt dc  

vtese un vinoujreux ro.t ou oui g rand sanglier avant qu'il ait 
vii joindre le fourré nù il voudrait tenir les abois. On voit des 
laboureurs quitter leurs charrues, des ouvriers jeter leurs rutils 
pour assister à un hallali émouvant Le moment et venu dinter-
venir dans la bataille pour rie pas laisser decoudre ses intillcurs 

un coup de couteau si l'animal 	-oilé, cLi uric balle 
bieil placée, Si I anmrnal est danreu iriet fin au combat. Bint61 
les échos répêtent les joyeuses fanfares rie la prise, les pauvres 
cl-miens hiessés essaient alors de se soulever cl retombent en poussant 
un Huu1ement p!amtf. Il faut s'egoreer de retrouver les éclopés 
anrës leur avoir fait un partsernen provisoire, on les place sur uric 
charrette igafrie de pailk pour les ramener au chenil. 

Le cautrait se déplace clans différents points de Scine-ci-Oisc 
et dc l'Eure il a fait quelques chasses à Fisk-Adam et t Carnelle, 
demis [Oise. La pittoresque Forêt de Biay, qui encadre la siper'be 
demeure du due de Pentkièvre. bâtie dans le style de 1 rianrirl, a 
oumi uekjues attaques plusieurs sangliers ont Cié lancés sur ks 

coteaux de la rivc gauchc de la Seine. Mais c'est sur le vcrsnt 
opposé que tes chens sont le plus souvCnt decouplés en fort do 
Vernon et dans k Vexin. La Forêt très acddenik dais certames 
parties, oFfre des peints de vue merveilleux ses ravina, ses m-ochcr, 
SeS sites agrestes font i'admiratiomu des amis de la belle nature, niais 
la rendent dmrc aux cavaliers. Le platcau du VLdI1 noonand est 
coupé d'onrluiatons et couvert par places de vastes étendues 
ousees ornme cdles de Grumesnil d Lcob dc Baquet etc, L 

animaux attaqués sur lea hauteurs débtichent souvent vers la vallée 
de I Fpte olnu rivière qui Louh dans 1es raines mari iag u',ec et 
marque la limite de la vieille Nnrrnandie. 

Baron dc 
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Championnat de France - L-2 finaks. 
Sur le ii rain (le. Cokiunbi 	I L S Pcriinanaisc a battu Ic 

Racing Club de France 	D points (1 	a' Constant FLut Mar 
niauflvui) à 3 points (1 essai, de Laborderie). 

Ce lut uric partie très rapideinciit menée, jouée par deux grandes 
équipes. très 11ès l'une de l'autre. et qui méritaient toute S deux 
la victoire. 

L'essai du Racing lut n rqut par de Labonkrie, après une 
superbe course et à la suite d'une rnauiaise attaque des trois q uarts 
catalans. PerpJgrtrlrm réiis.t le sien, à la suite d'une méke ]oLlk dans 
les 22 mètres racing men et après que tamis, conicé sur Lu touche. 
cuit d lacé vers le centre du terrain où Constant toucha lc premier. 
Et comniePcrpignaii transforma sOn essai, 1'en peut dire 
cation pouirla finale aété obtenue en suite d'un mi.ilkur coup de pied. 

A 	 l'autre km-finale opposait Bayonne à Toulouse, 
et se dernier club sortait lacibeinent vainqueur ciii match après 
avert nicsi.é constamment la partie à sa imie 

L'ÊQUII'E EYIRLAN Di qmi ri jCILILP,'. r(Mt I rV IA 	ji mr 	)ark vier 

I. 	. dC 5,, iielle a ciroime, DO1ER1Y, 

i.e SturJe Toulousain trioiul ha par 18 Points (4 cssaui Dourirac. 
Bioussa, Bavard, Berjeaut 3 hurts Stuxianr) à 5 pcints (I essai 

Lasserrc. 1 hut R(ie) 
La linak op].rcisera le 17 acril, LU. S. Perpiiinanaise et le Stade 

1'oulouain, dans uris ville du Skid-Ouest. 

- Avant Fr'anee-Irlande. 

Samedi pu ix bain 9 vt ii se dtsputera sur le terrain du Rauru 
Club de France à Colombes, ie match rjuri oppose annuellement 
les équipes nationales de 1 Imlande et de la France, 

Cc sera la dcinm&e rencontre imiter-nations dc la saison. 

Tout conwme la France, l'lrbnrk a battu cette aniléc FEcosse, 
mais fui éalemen1 battue par I 'Angktcrre et par le Pays k Galles. 
Sa défaite par l'Anieterre fut assez ncite elle encaissa 15 points 
à 0 et ce, malgré que Davies, 1c uie capitaine de l'équipe ang!a. cut 

été blessé au déhuit de la partie. Par contre, sa défaite, reçue des 
mains du Pas de GaIk, fut dci p'us honorables : après une 
irtw où les avants iriandaa menèrent la vie dure à leurs adversaires 
et fLuent sur le point dc franchir pluserrrs (ois la ligne de hut 
des Gallois, la nialadresse et luiexpérience de conclure des arrières 
rlandais valurent ana Gallois le gain du match par 6 points (F essai, 

I hut sur coup franc) â O. Mais après la partie, tout le monde 
pour reconnaitre que les représeotctiiti du pays minier 

avaient eu la bonne grâce du destin avec cu. 
Contre i'Ecoise, les avants irlandais foiriiiircmmt la grandIe partie 

iii leur saison Battus a la mi-temps par 8 r.oints, a O ils reamr rit 

de telle façon qu'ils obligèrent constamment les Ecossais à défendre 

durant la secon(e partie du jeu- Et nialré toute la vaillance et 

1cs exploits de Sloan. Carmichael et Gracie, les irlandais n'en 
mnau'qtmcrcnt pas nui011iS 3 essais. [cuir donnant ainsi la première 
veLoire inteinationak de La saison. Tout comme la France, l'Irlande 
avait triomphé des Ecoiiais par la difléience d'un casai. 

I .'équipe irlandaise sera compóse dc le Façon suivante 

Arrière W. Crawford (Lanclsdowrie) trois quaits D. Cussen 

(l)ti1 ,hn (J.) G. Stevenson (Queen s Bellast). T. Wallis (Dublin 
anderers) C. Davicbmen (orth of Ireland) demis : T. Mayne 

(North of Ireland). W. Cunningham (Landsdownc) : avants 
P, Frmning}iarmi (Blackrock Collège), \V. P. Collogy (Rective 

Rangers), \ H Coumtiue (University Coflegc Dublin) 	Do 
cap. (Kcks), N. Purcell (Laiisdo'rrre), P. Stokes (Gar- 

Roger LEROU. 
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